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Introduction 
 

La disparition des zones humides, la pression d’une urbanisation galopante, les changements 

climatiques, ou encore la pollution des habitats sont des menaces pour les amphibiens, lesquels 

représentent un enjeu de conservation important. D’une partparce qu’ils sont un maillon de la chaîne 

alimentaire de nombreuses espèces mais également parce que leur sensibilité nous met en garde sur 

l’état de santé de notre environnement. 

 

Depuis 1996, des inventaires amphibiens sont réalisés sur le territoire du SMIRIL et ont permis de 

contacter 9 des 13 espèces que compte le département du Rhône.  

 

Les différents inventaires et suivis amphibiens menés au sein du SMIRIL depuis plus de 10 ans montrent 

une évolution des cortèges liés aux milieux, marquée par une forte régression des espèces dites 

pionnières voire leur disparition complète du site. (Pélodyte ponctué, Alyte accoucheur et Crapaud 

calamite : en 2012, l’Alyte accoucheur n’a pas été contacté au sein du SMIRIL et un seul Pélodyte 

ponctué  l’a été). 

 

Le maintien de ces populations originellement présentes sur le territoire, reliques d’un 

fonctionnement naturel du Rhône et qui accusent également d’importantes chutes d’effectifs sur le 

reste du département, demande la définition d’actions spécifiques. Afin de définir des actions 

pertinentes et fonctionnelles, notamment en permettant aux populations proches de recoloniser ce 

territoire, une étude spécifique a été menée, comme en 2013 et 2014, sur le cortège Crapaud 

calamite/Pélodyte ponctué. 

 

Le présent rapport traite de l’étude spécifique Crapaud calamite/Pélodyte ponctué, dans un but : 

•  d’évaluer de façon plus précise la répartition du Crapaud calamite et du Pélodyte ponctué  

•  de réaliser une estimation relative de la population selon les méthodes validées par la Société 

Herpétologique Française (SHF) sur l’Ile de la Table Ronde  

•  de continuer à accompagner la réalisation d’aménagements pour la prise en compte du 

Crapaud calamite dans le projet d’extension de la Pépinière Chapelant. 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



 

2 
 

1.1 Protocole et déroulement du suivi 

 

Comme en 2013 et 2014, le protocole utilisé pour réaliser une estimation des effectifs de Crapaud 

calamite et de Pélodyte ponctué, est basé sur celui proposé par la SHF dans le cadre de la déclinaison 

du programme POP-AMPHIBIEN. 

 

Ce protocole repose sur la réalisation de trois passages successifs, qui se déroulent dans la mesure du 

possible sur une période de 15 jours. Lors de ces prospections les individus sont repérés à vue, à l’aide 

d’une source lumineuse en parcourant successivement l’ensemble des points d’eau situés dans l’aire 

d’étude. 

 

A ces passages nocturnes, deux passages supplémentaires sont effectués en journée dans le but de 

surveiller l’évolution des pontes. 

 

L’aire d’étude a été définie sur la base des données récoltées lors des inventaires précédents et de la 

répartition des habitats favorables à ces deux espèces. L’aire de prospection est présentée sur la carte 

ci-dessous. Les mares présentes au début du suivi sont en rouges et celles créées ou identifiées depuis 

le suivi 2013 en bleu. 
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Les sites de pontes favorables déjà recensés, ou ayant accueilli les années précédentes l’une de ces 

deux espèces, sont situés sur la zone d’extension de la pépinière (sud de l’ancien Gaec Chapelan n°296 

020, 296 022, 296 023), sur la friche Lumière (n°276006 ; 276009 ; 276010 ; 276011 ; 276012 ; 276013) 

ainsi que sur l’ancien Ball-trap (mare n°32).  

 

Trois sites avaient été créés en 2013 pour permettre le maintien du Crapaud calamite malgré 

l’extension de la pépinière (n°29624, 29625, 29626). Deux sites ont été créés accidentellement lors des 

travaux de terrassement sur la zone d’extension (n°29627) ou sur la pépinière (n°29629). 

Enfin, les sites n°29628 (créé en 2013 sur la zone d’extension) et 276017 correspondent à des canaux 

d’évacuation du système de récupération des eaux de la pépinière.  
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L’ensemble de ces sites a été prospecté, ainsi que l’ensemble des habitats favorables (zones ouvertes 

avec une végétation basse ou absente) où la présence de points d’eau temporaires pourrait favoriser 

la reproduction de ces espèces (notamment le long du chemin de halage depuis le pont de Vernaison 

jusqu’au nord de l’étang Guinet). 

 

Le tableau suivant reprend les dates des prospections réalisées: 

 
 23/04/2015 28/04/2015 06/05/2015 19/05/2015 05/06/2015 

Type de prospections 
Prospection 

nocturne 

Prospection 

nocturne 

Prospection 

nocturne 

Prospection 

diurne 

Prospection 

diurne 

Température moy. 

(météociel – Lyon 

Bron) 

16.65 °C 11.4 °C 7.65 °C 9.3 °C 26.25 °C 

Précipitation 

journalière (météociel 

– Lyon Bron) 

0 mm 0 mm 0 mm 6.9 mm 0 mm 

 

 

Le printemps, notamment au cours des mois d’avril et de mai, a connu deux pics de chaleur. Quelques 

pluies ont eu lieu entre les différents passages du POP-amphibiens. Par la suite, elles ont été rares, de 

bonnes pluies ont eu lieu autour de la mi-juin puis quasi-inexistantes. Ces conditions météorologiques 

ont fortement perturbé la reproduction du Crapaud calamite et ce constat a également été fait sur 

d’autres sites du département où l’on suit des populations de l’espèce. 
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1.2 Résultats et analyse 

 

1.2.1 Crapaud calamite 

 

Le tableau suivant reprend les résultats obtenus par dates de prospection : 

 

  23/04/2015 28/04/2015 06/05/2015 19/05/2015 05/06/2015 

têtards 
x  x 

Quelques-

uns 
 

Mâles 11 10 17 2  

Femelles 1 1 1   

Nouvelles 

pontes 
2 8 17   

Juvéniles 9 4 8    

 
Rappel:  

Pour l’interprétation de ces résultats, on considère que les individus présents sur l’ensemble des points 

d’eau font partie de la même population et que des échanges entre ces deux sites peuvent avoir lieu 

entre deux passages (le Crapaud calamite possède des capacités de déplacement extrêmement 

importantes). Le nombre de mâles retenu correspond à l’effectif maximum recensé au cours des trois 

suivis, soit 17 individus contre 13 en 2014 et 78 en 2013. Le nombre de pontes minimum dénombrées 

(ou estimées) est de 27 contre 41 en 2014 et 58 en 2013. 

 

Comme dit précédemment, les conditions météorologiques ont été peu favorables à la reproduction 

du Crapaud calamite et peu de sites de reproduction sont restés en eau pour permettre l’émergence 

de crapelets.  

 

Le nombre de pontes obtenu nous permet d’avoir une estimation de la population qui se reproduit sur 

ce secteur. Si 29 pontes ont été repérées, cela signifie qu’au moins 29 mâles et 29 femelles sont 

présents sur le site. Chiffre en baisse par rapport aux autres années. 

  

 

Les quatre cartes suivantes présentent la répartition de l’ensemble des observations de Crapaud 

calamite au cours des différentes soirées, la localisation des sites ayant accueilli des pontes et la 

localisation des sites où des têtards ont été observés.  

 

Ces observations ne sont pas rapportées spécifiquement à une mare mais à l’observation précise des 

individus qui parfois étaient excentrés de la mare. 
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Localisation des pontes de Crapaud calamite observées 
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Localisation des têtards de Crapaud calamite observés 
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Localisation des juvéniles de Crapaud calamite observés  
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Ancien Ball-trap 

 

Comme en 2013 et 2014, le Crapaud calamite n’est plus présent dans la mare de l’ancien Ball-trap 

(n°296032). L’habitat terrestre et le profil de la mare ne sont pas favorables à cette espèce. 

 

 

Friche Lumière 

 

Encore présent dans la friche Lumière en 2013, le Crapaud calamite n’y avait plus été observé en 2014. 

En 2013, deux pontes avaient été observées dans la mare carrée n°296013 (10 mai) et la présence de 

crapelets prouvait le succès de la reproduction de l’espèce sur ce secteur. En 2015, aucun Crapaud 

calamite n’a été contacté dans les milieux aquatiques de la friche Lumière. 

 

L’absence de reproduction de l’espèce confirme les craintes énoncées dans les précédents rapports . 

Si la population présente sur ce secteur n’a jamais été très importante, la mauvaise qualité des eaux 

limite la reproduction du Crapaud calamite ; « de nombreuses études ont montré l’impact des 

éléments azotés sur les amphibiens. Des concentrations importantes peuvent pour certaines espèces 

décimer l’ensemble des larves et chez le Crapaud calamite de hautes concentrations causent le 

développement de malformations et une diminution de la croissance des larves, ce qui diminue 

fortement leur taux de survie (Impact of ammonium nitrate on growth and survival of six European 

amphibians ORTIZ Manuel E.; MARCO Adolfo ; SAIZ Nelia; LIZANA Miguel) ». Un merlon « protégeait » 

la mare construite par le SMIRIL en 2012, ce dernier a cédé, l’ensemble des 3 points d’eau sont 

désormais en connectivité et noirs de purin. 

 

Pour permettre aux amphibiens de se reproduire correctement sur cette zone, la création de nouvelles 

mares plus au sud est à envisager. 

 

 

Zone d’extension de la Pépinière (Ancienne plateforme ISS) et Pépinière (Ancien Gaec Chapelan) 

 

Cette zone est depuis longtemps connue pour permettre la reproduction d’une quantité relativement 

importante de Crapaud calamite. Sans protocole précis et spécifique à la détection de cette espèce, il 

est difficile d’apprécier l’évolution de ses effectifs au cours des 13 dernières années. De plus, les relevés 

antérieurs à 2012 ne faisaient pas systématiquement état du nombre d’individus détectés mais 

seulement de leur présence. L’effectif le plus élevé étant une estimation de 200 individus chanteurs 

en 2008 (V. Gaget 2008). 

En 2013, 50 pontes étaient dénombrées sur l’ensemble de la zone et 77 mâles chanteurs sur la 

pépinière et sa zone d’extension. Il était possible de différencier sur cette zone 7 sites de reproduction 

auxquels venaient se rajouter des sites plus temporaires aux dimensions très fluctuantes. 

En 2014, 41 pontes étaient comptabilisées. Concernant les mâles chanteurs, 13 étaient présents sur 

ce secteur et plus particulièrement dans la grande mare non bâchée (n°296023) et le drain (n°276017). 

En 2015, au moins 29 pontes sont comptabilisées dans la grande mare non bâchée (n°296023), dans 

la petite mare non bâchée (n°29624), dans la mare présente dans la zone ISS au pied des merlons 

(n°29627), dans la plus petite des deux mares bâchées (n°29626) ainsi que dans des flaques 

temporaires, présentes lors du suivi du 6 mai, dans les allées de la pépinière. En ce qui concerne les 

mâles chanteurs, seuls 2 ont été entendus le 28 avril dans la grande mare n°296023. De nombreux 

crapauds immatures (moins de 3 ans) ont également été observés dans les allées de la pépinière lors 
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des trois soirées de POP-amphibiens, c’est un point positif puisque cela signifie que le Crapaud calamite 

se reproduit sur le site et que les crapelets arrivent à survivre en bon nombre. 

 

Ponte au 23 avril, dans la grande mare naturelle n°296023 

Comme chaque année de ce suivi, les deux mares initiales 296023 et 29624 permettent toujours la 

reproduction de la majeure partie des crapauds reproducteurs du site. La mare 296023 présente la 

plus grande quantité de pontes (6 contre 26 en 2014). Le 6 mai, de nombreux têtards sont présents 

dans ces deux mares qui ont été maintenues en eau grâce aux efforts du pépiniériste. Toutefois, cette 

assistance n’est pas pérenne et ne permettra pas de préserver la population de Crapaud calamite. 

 

Têtards présents dans la mare n°29624 le 19 mai 

Le drain localisé entre les allées 8N et 7S (n°27617) n’a pas accueilli de ponte en 2015. Néanmoins, 11 

individus étaient présents le 23 avril, 10 mâles et 1 femelle, ainsi qu’un mâle supplémentaire le 28 

avril.  

 

Le 19 mai, 2 individus étaient présents dans le drain n°296028 mais l’espèce ne s’y est pas reproduite. 
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En 2015, la reproduction du Crapaud calamite a donc été plus faible qu’en 2014. Cette baisse s’explique 

probablement par les conditions météorologiques peu favorables observées cette année. Si l’on 

regarde la pluviométrie du mois d’avril au mois de juillet, quelques millimètres de pluviométrie ont 

permis aux amphibiens de se reproduire dans les quelques sites en eau.. Ensuite, pour les pontes de 

début juin, l’absence totale de pluie entre le 19 juin et le 17 juillet aura asséché les milieux aquatiques, 

empêchant les têtards de se développer jusqu’à l’émergence. 

 

 

De gauche à droite et de haut en bas : graphiques des précipitations des mois d’avril, mai, juin et juillet. 

(Source : météociel – Lyon-Bron) 

Les deux mares bâchées (n°29625 et 29626) créées ne retiennent pas vraiment l’eau.  

 

A gauche : mare n°29625 et à droite : n°29626, lors d’un passage de repérage le 17 avril. Photo : Ph. DESCOLLONGE 

Cette observation avait déjà été réalisée en 2013 et la qualité des bâches explique ce constat. Il sera 

donc nécessaire de les reprendre afin d’offrir deux sites pérennes au Crapaud calamite. 
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1.2.2 Pélodyte ponctué 

 

1.2.2.1 Rappel de l’historique 

 

Rappel de l’historique de l’espèce sur le site (issu du rapport de 2003 par V. GAGET) : 

« Extrait du rapport de P. Joly (2002 Cémagref, CNR) : « pour le Pélodyte ponctué, la présence était 

anecdotique en 1996, confirmée en une place de dépôts de la CNR sur la terrasse de la chèvre. Cette 

place de dépôts est beaucoup moins utilisée et les sites aquatiques vont disparaitre. (…) il est possible 

que le pélodyte s’y trouve encore. » La méthode de prospection en 2003 n’a pas bien pris en compte la 

biologie de cette espèce. Aucune recherche particulière n’a été entreprise. Toutefois, l’espèce a été 

manipulée en 2002 sur l’ancienne décharge ou pelouse arborée, lors d’une initiation auprès des 

brigades vertes (V. GAGET). L’espèce est donc toujours présente sur le site. Mais les nombreuses flaques 

encore présentes sur les terrasses des îles de la Chèvre et de la Table ronde ne sont plus compactées 

par le passage des véhicules et de ce fait ne sont plus étanches. Le manque de site de reproduction 

potentiel pourrait faire disparaitre cette espèce patrimoniale du site. » 

 

En 2008, deux pontes de Pélodytes ponctués avaient été identifiées dans les flaques de la friche 

Lumière, au sud de l’étang Guinet (V. GAGET, SMIRIL 2010). 

 

Un unique mâle chanteur a été entendu sur la mare Total (n°276012), lors d’une écoute nocturne 

réalisée dans le cadre du suivi global de 2012 fait par la LPO. En 2013, un mâle est présent dans la mare 

carrée n°276013. 

 

En 2014, le Pélodyte ponctué a de nouveau été contacté sur la friche Lumière avec des résultats 

encourageants. La mare carrée (n°276013) est la seule qui n’est pas ou presque pas touchée par les 

écoulements de purin. Ainsi, un premier mâle a été observé dans la mare, le 25 avril. Le 2 mai, ce sont 

deux mâles qui chantaient au bord de la mare carrée (n°276013) et de la mare Total (n°276012). La 

mare Total (n°276012) est trop sombre du fait des écoulements de purin, il est donc impossible de 

savoir si l’espèce s’y est reproduite ou pas. La preuve de la reproduction a même été apportée 

puisqu’environ 200 têtards étaient présents dans la mare carrée (n°276013) lors du passage du 15 mai. 

 

 
Têtards de Pélodyte ponctué en 2014 
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1.2.2.2 Résultats de 2015 

 

En 2015, malgré des recherches, aucun Pélodyte ponctué n’a été observé sur le site. 

 

Le merlon séparant les mares n°276011 et 276012 de la mare n°2760133 a cédé en 2015. Les 

écoulements provenant du tas de fumier se déversent désormais dans les 3 mares.  

 

 
Vue du merlon ayant cédé depuis la mare n°276013  

 

Face à ces constats, il a été décidé la réalisation d’un site plus pérenne, plus au sud de cette zone, à 

l’abri des écoulements de purin. 
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1.3 Conclusion et préconisations 

 

1.3.1 Crapaud calamite 

 
L’année 2015 n’a pas été propice à la reproduction du Crapaud calamite et la mise en eau des sites a 

été très faible. Néanmoins, la découverte de nombreux immatures de l’espèce et de quelques 

émergences prouve que le Crapaud calamite arrive à se reproduire avec succès sur le site. 

 

Au moment de la rédaction de ce rapport, plusieurs échanges ont déjà eu lieu avec le SMIRIL, Mr De 

Prémare (Pépinière), Total et la CNR. Ainsi, les préconisations faites dans le rapport 2014 devraient 

voir le jour à l’automne-hiver 2015. 

 

L’étanchéité des deux mares bâchées n°29625 et 29626 sera reprise. Ces deux mares n'ont pas permis 

la reproduction du Crapaud calamite cette année. 

 

 

Afin de favoriser une occupation du territoire plus homogène que celle actuellement centrée sur la 

pépinière, et pour recréer une connexion entre les sites de reproduction de la friche Lumière et ceux 

de la Pépinière et de son extension, 3 mares vont être créées. Plusieurs emplacements ont été localisés 

en 2014, le long du chemin de halage (où quelques individus ont cherché à se reproduire dans des 

flaques en 2013). Une visite de terrain avec le SMIRIL et la pépinière a permis d’affiner l’emplacement 

des futures mares. 

 

 
Emplacement repérés pour les mares à Crapaud calamite 

 

Les deux mares présentes en-dessous du pont possèderont les caractéristiques suivantes : 
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Une surface de 30 m², soit 6 m de long sur 5 m de large. La profondeur maximale atteindra 40 cm avec 

des pentes douces allant de 5° à 15°. Une fois creusée, la mare sera recouverte d’un voile géotextile, 

puis d’une bâche EPDM 1 mm et à nouveau d’un voile géotextile. Ce système permettra au site d’être 

en eau plus longtemps. Une couche de galets 20 D sera étalée sur le voile géotextile. 3 à 4 grosses 

pierres seront également placées dans la mare. 

 

 
 

Profil de la mare à créer. 

 

L’impluvium permet d’améliorer la mise en eau de la mare en récoltant les eaux pluviales.  

 

 

L’emplacement de la troisième mare nous oblige à modifier sa morphologie. Elle sera d’une surface de 

9 m de long sur 3 m de large soit 27 m². Pour le reste, la réalisation sera la même que pour les deux 

mares précédentes. 
 

 

 

 

1.3.2 Pélodyte ponctué 

 
Les sites de reproduction de la friche Lumière sont désormais trop détériorés pour permettre la 

pérennité de l’espèce. 

 

Pour rappel : 

Le pélodyte recherche de préférence des points d’eau temporaires mais dont le niveau d’eau se 

maintient suffisamment longtemps et régulièrement pour permettre le développement de la 

végétation. Là encore ce n’est pas une règle générale, son caractère pionnier lui offrant des capacités 

d’adaptation à d’autres types de milieux, plus ou moins évolués, allant de la flaque d’eau au plan d’eau 

de taille importante. Cependant, dans l’un ou dans l’autre de ces deux extrêmes, la réussite de la 

métamorphose est très faible. Dans les flaques d’eau, contrairement au Crapaud calamite dont le 

passage de la ponte aux crapelets peut être réalisé en moins d’un mois, pour le Pélodyte, un minimum 

de 2 mois est nécessaire, ce qui diminue les chances d’éclosion avant l’assèchement de la flaque. 

 

 

Il est envisagé la création d’une mare pérenne plus au sud de ce secteur, toujours dans la friche 

Lumière, afin d’offrir un site de reproduction favorable à l’espèce. 

 

40 cm Bâche 

30 m² 

Pente de 
5° à 15° 

Impluvium 
Grosses pierres 
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Emplacement choisi pour la création de la future mare à Pélodyte ponctué 

 
Une nouvelle mare est proposée à l’emplacement suivant. 

 

 
 

Localisation de la mare à Pélodyte ponctué à créer (en vert ci-dessus) et localisation des mares actuelles (en 

bleu) 

 
Une mare idéale pour le Pélodyte ponctué ressemble à celle décrite plus haut. Le fond de la mare est 

recouvert sur 1/4 de sa surface d’une couche de 10 cm de terre, et la profondeur de la mare est 

comprise entre 50 et 60 cm. 

 

Enfin, concernant l’habitat terrestre, la présence de milieux ouverts mais également de zones 

buissonnantes reliant ces différents espaces est favorable à l’espèce que ce soit en termes de ressource 

alimentaire ou d’abris diurnes et hivernaux. Il est important d’éviter l’évolution de ces connexions vers 

un stade plus arboré. 
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Enfin, au-delà de la mesure précédente, le sur-creusage des points d’eau présents le long du parking 

de l’étang Guinet (276010, 276009), ainsi que la création d’une mare spécifique aux abords de cet 

étang, seraient également une mesure souhaitable pour le retour de l’espèce. 

 

 
 

Flaque n°276010 (photo prise en 2012) 
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